Séance 2 : L’Humanisme et les réformes religieuses
INTRODUCTION :

On rappelle aux élèves les notions de monothéisme, de polythéisme ainsi que le schisme entre catholiques et orthodoxes. On explique que la période voit émerger une hérésie amenée à faire date (en prenant soin d’en rappeler la définition), le protestantisme. Une ère de grands changements s’instaure qui remet en cause nombre de certitudes sur le dogme et la pratique.

PROBLEMATIQUE :


En quoi l’émergence des églises réformées est-elle significative de la rupture opérée à la Renaissance avec le Moyen-Age ? Dans quelle mesure la Réforme est elle associée à l’Humanisme ?

I   LA CRITIQUE DE L’EGLISE ROMAINE

A) Une crise spirituelle : 


[image: image1.png]Je suis tout a fait opposé a 'avis de ceux qui ne
veulent pas que la Bible soit traduite en langue com-
mune pour étre lue par les gens du peuple, comme si
Penseignement du Christ était si voilé que seule une
poignée de théologiens pouvait le comprendre, ou
comme si la religion chrétienne se fondait sur I'igno-
rance. Je voudrais que les plus humbles des femmes
lisent les Evangiles, les Epitres de Paul. Puisse ce livre
étre traduit en toutes les langues de sorte que les Ecos-
sais, les Irlandais, mais aussi les Turcs et les Sarrasins
soient en mesure de le lire et de le connaitre. Puisse
le paysan au manche de sa charrue en chanter des
passages, le tisserand a ses lisses' en moduler quelques
airs, ou le voyageur alléger la fatigue de sa route avec
ses récits. Puissent ceux-ci faire les conversations de
tous les chrétiens.

Erasme, Préface a la traduction du Nouveau Testament, 1516.

1. Métier a tisser. —]





.



Doc. 1 :  Rapprocher le fidèle de la Bible : l’utilisation des langues vernaculaires

On présente le texte d’Erasme et on lance une lecture à voix haute : les élèves doivent faire émerger l’idée d’une volonté de rupture avec l’élitisme de l’Eglise chrétienne et sa volonté d’élargir son message aux humbles et aux femmes.

Derrière cette observation, il s’agit de montrer en quoi cette réflexion est significative d’un regard nouveau porté sur l’Homme, son salut, son enrichissement personnel et sa relation à Dieu. Le texte doit donc révéler un nouveau questionnement qui passe par la remise en cause de conceptions plaçant l’Eglise chrétienne au centre de la pensée mais ne s’adressant qu’à une minorité éclairée.

B) La réaction catholique :


[image: image2.png]Aussi les clercs, destinés a avoir le Seigneur pour par-
tage, doivent tellement régler leur vie et toute leur
conduite que, dans leurs habits, leur maintien extérieur,
leurs démarches, leurs discours et dans tout le reste, ils ne
laissent paraitre rien que de sérieux, de retenu et de
conforme 2 la religion. Qu'ils évitent méme les moindres
fautes qui, en eux, seraient considérables, afin que leurs
actions impriment a tous un sentiment de vénération. [
Quil est honteux et indigne du nom de clercs qui se sont
consacrés au culte divin, de vivre dans les souillures de
Pimpudicité et dans un concubinage immonde [...]. Le
saint concile interdit a tous les clercs, quels qu'ils soient,
d’oser avoir chez eux ou ailleurs des concubines ou autres
femmes qui puissent donner I'occasion de soupcons [...]

Il west rien de plus nécessaire a I'Eglise de Dieu que
de voir le Trés Saint Pontife romain appliquer surtout
cette sollicitude [...], a placer a la téte des églises des pas-
teurs souverainement bons et compétents, et cela d’au-
tant plus que N. S. J.-C. doit réclamer de ses mains le sang
qu'il a versé pour les brebis qui périront par le mauvais
gouvernement des pasteurs négligents et oublieux de
leurs fonctions.

Décrets de réforme générale, XXIVe et XXVe sessions (1563)






Doc.2 : un extrait des décrets du Concile de Trente


On insiste sur la fermeté de l’Eglise chrétienne et sa réflexion qui la conduit à réaffirmer quelques grands principes tels que l’austérité et le refus de l’usure, la nécessité absolue du vœu de pauvreté, l’autorité inaliénable du pape dans la hiérarchie catholique et l’observance totale du célibat pour les prêtres.

On montre qu’il s’agit là d’une orthodoxie dans la pratique qui procède d’une réaction contre les propositions formulées par les contradicteurs de la pensée chrétienne classique et cela permet d’opérer la transition avec la seconde partie où seront développées plus avant les théories nouvelles contre lesquelles la Papauté se dresse.


[image: image3.png]La violence catholique: le massacre de la Saint-Barthélémy (24 aoat 1572)
(tableau de Francois Dubois. Lausanne, musée cantonal des Beaux-Arts.)
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Doc.3 : La nuit de la Saint-Barthélémy


On fait ici intervenir la parole du professeur quant à l’analyse de cette gravure. Les élèves observent et commentent le tableau, puis l’enseignant décrit le durcissement du pouvoir face à la montée en puissance du protestantisme en France. Il explique comment la politique s’associe au religieux dans la prise de décision par Catherine de Médicis et des Guise d’ordonner le massacre des protestants parisiens qui fait plus de 3000 morts dans la nuit du 24 août 1572. On montre ainsi que politique et religion sont étroitement liées et on évoque la nécessité pour Henri de Navarre (futur Henri IV et récemment marié à Marguerite de Valois) d’abjurer et de se convertir au catholicisme pour pouvoir prétendre à la couronne de France.


On démontre la toute puissance de l’Eglise catholique en France, mise à mal par l’Eglise réformée et qui poussée dans ses retranchements, en vient à une solution extrême et violente.

TRANSITION


Pourquoi cette nouvelle pensée religieuse est elle à ce point dangereuse aux yeux des pouvoirs politiques et religieux en place pour justifier des représailles aussi violentes ? Qu’y a-t-il dans la Réforme qui justifie une telle peur de la papauté et de la royauté ?

II   QU’EST CE QUE LA REFORME ?

A) Une rupture religieuse aux aspects multiples initiée par Luther et Calvin : 
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Doc.4 : Martin Luther (1483-1546)                                       Doc.5 : Jean Calvin (1509-1564)


[image: image7.png]Déclaration de Luther devant I'empereur Charles Quint
a Worms, le 18 avril 1521

Tres gracieux empereur!

[....] Je supplie, au nom de la miséricorde divine, Votre majesté
impériale! de préter une oreille favorable 4 la cause juste et sainte
que je défends [...].

Votre majesté impériale m'ordonne de m'expliquer, a savoir si
Javoue mes livres et si je persiste 4 les défendre, je répéte [...] la
déclaration humble et véridique que j'ai faite hier: Oui, ces livres
sont les miens; je les avoue tous [...]. Il y en a qui traitent de la foi
et des bonnes ceuvres, sans aucune tendance polémique.|...] Il est
une autre classe de mes écrits ol fattaque le papisme et ses partisans,
pour avoir, par leurs fausses doctrines, leur mauvaise vie et leurs
scandaleux exemples, désolé la chrétienté tout entiére [...]. Peut-on
nier qu'avec une incroyable tyrannie il n'épuise et n'engloutisse jus-
qu'a ce jour les biens et les trésors des peuples [...]. Et je rétracte-
rais mes paroles ? Jamais !

Extraits des ceuyres de Luther, cité
dans Luther d'aprés Luther, de G. A. Hoff, Lausanne, 1887.

1. Charles Quint est empercur du Saint Empire romain germanique de 1519 4
1556: trés attaché au catholicisme, il s'oppose durement aux idées nouvelles qui
constituent pour lui des hérésics. Il rencontre Luther en 1521 & Worms. Outré
par lattitude de Luther, il lui ordonne de quitter I Empire.






Doc.6 : Une critique de l’Eglise Chrétienne par Luther en 1521

Après une rapide observation des portraits de Luther et Calvin, le professeur présente  quelques éléments biographiques concernant les deux principaux initiateurs de l’Eglise réformée et montre dans quel contexte apparaît cette nouvelle « hérésie ».


Après lecture, le professeur interroge la classe sur ce que peuvent être « les fausses doctrines, la mauvaise vie et les scandaleux exemples » au vue du texte étudié dans la première partie, puis il cherche à illustrer que le choix du vocabulaire «(« papisme » entre autres) souligne la volonté de dresser un portrait à charge contre le dévoiement de l’Eglise catholique et la nécessité de revenir à une foi et des pratiques plus conformes à une certaine vision du dogme.


Il s’agit ici de faire ressortir à la fois l’idée de rupture critique et son implication en plus haut lieu puisqu’il s’agit d’une lettre adressée à un empereur auprès de qui Luther cherche une légitimité politique.

B) Un succès croissant de la Réforme en Europe : 
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Doc.7 : Les religions en Europe à la fin du XVIème siècle


Prolongement de l’idée d’une Eglise qui ancre sa légitimité en Europe par des alliances politiques, le professeur projette et distribue la carte suivante et demande aux élèves un pointage des foyers du protestantisme en insistant sur l’idée de dynamisme et de progression suggérée par les flèches.


Il montre, après avoir explicité les notions de contre-réforme et abordé le pluralisme des Eglises protestantes et en quelque sorte la voie moyenne augurée par l’Eglise anglicane, que la coexistence s’appuie sur des soutiens politiques et passe par des affrontements (on pourra ainsi faire le lien avec le tableau de François Dubois vu plus haut en ce qui concerne Paris).

TRANSITION : 


Il convient désormais de définir ce qui, dans son contenu et ses propositions, permet à l’Eglise réformée de connaître le succès qu’elle connaît et d’opérer une rupture avec un catholicisme contesté.

III   UNE NOUVELLE VISION DE DIEU ET DE LA PRATIQUE RELIGIEUSE

A) La recherche d’une religion plus intérieure : 


[image: image9.png]La justification par la foi

C’est la foi seule, sans aucun
concours des ceuvres, qui confere la
justice, la liberté, la félicité. Si tu
cros, tu obtiendras, si tu ne crois pas,
tu n'obtiendras pas. Tu dois t’aban-
donner avec une foi robuste et lui
faire hardiment confiance, alors, a
cause de cette foi, tous tes péchés
seront pardonnés.

Martin Luther, De /a liberté du Chrétien,
1520.




Doc.8 : La justification par la foi selon Luther


Les élèves lisent le document et sont interrogés oralement sur son sens. Le professeur doit illustrer l’idée d’une religion plus intérieure et de la croyance au centre de toute la pratique et du salut. Il devra pour cela aborder par exemple le thème des indulgences et montrer contre quelles dérives du catholicisme la croyance protestante prétend se prémunir.

B) Une pratique et des croyances rénovées :
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Doc.9 : Les principales différences entre les religions à la fin du XVIème siècle


Les élèves doivent relever les grandes nuances dans la pratique, la liturgie et les croyances entre les églises. Au besoin, le professeur fera émerger l’idée d’une religion protestante plus épurée et austère, et insistera sur la notion d’élection par Dieu.


Il conviendra de montrer aussi en quoi les églises réformées relèvent d’une certaine modernité qui s’inscrit dans la pensée humaniste (religion centrée sur l’Homme et sa croyance, prise de distance par rapport à la hiérarchie et au cérémonial au profit d’une religion plus intérieure, etc.).

CONCLUSION


Il faudra mettre en évidence le fait que la Réforme est une hérésie « qui a marché » et que cela, comme vu précédemment, s’appuie sur une volonté et une pensée politique. Si l’époque est celle de la remise en question et de la naissance d’idées nouvelles, il y a fort à parier que cela se traduise aussi dans la pensée politique et dans l’exercice du pouvoir en Europe.







_1301673002

